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RnoeHtes « • l'octroi «A 1699 
Faadaotreenn* «M. l*«rtMl *e «oobm t 

wôtoit 1,1».4*T fr. Tî, «oit ro,«7t fr. tl de 
M M qu'an tram. 

Le omit d'ibrl a produit pendant U rnern* 
période 6,371 fr. 40 de phis qu'en 1896, «oit 
134.0M fr, 16. 

i Le» rwuffatt de Pexpfaitation des 
' f tramways 

V*W In résultat* de ïaii>l*.t*tiee de le Çompa-

L'Artnlr da Roubaix-Toorcoia« 

« j u i n 

R a a b a i i T i 

Longueur réi l le 
kilométra* ; J«cfn#or m o r « » a « p i c 
mètre* ; daewnit* d'etalilut+ment t a 30 juin 
ZjSiïll freMc; recette. : 4»:,783 (r incé; d*p*l 
M , ; «K.910 fr. ; produit not : WH.873 fr. : recatu 
, .. , • • • i r e . i 5 , t * 
doit net : 7,310 fr. U 
eettei • e t . de 53 OiO 
juktre de 86 franc*. 

Pendant le même *eme:»tro de l'année 1998. le« 
résultat* de l'e*fi Inflation avaient été les suivants : 
longueur roelletnent romtrnita i a 3U jum : *< kilo-

Î.7S6.HÏ8 Iran . 
816,133 l'r. ; produit n e t . 2 0 , 4 5 5 fr. 
kilomètre : 14.661 fr. ; dëpem 
n>t! taWIfr . U r a u o o r ' 

e M o,o et le* i 

30 
454,668 fr. ; dépenses ; 
Ûr.,455 f. 

r _»*:«,( 
de 81 francs. 

Pour TOI Nasille** v a l i s e 
*»y<Mf««» Urne* i-voa* « le 
l'Avocat, 44, à Roubaix. 
dans les l't heures. 

WATTRELOS 
La fraude. — Lundi, ver* « x heuroi dn soir, l e 
M-brifediec He-oré Boiqnet et le rrepoté des 
mânes Jasu Bartta*. de l e n t e e M Chemin de* 

liierand. EJonird Lapera, 

oeil* Legl ind 
porteur de 13 k. 200 d' 

t Lerltnd 
J'a Inrn •! sa 

tranaude, pour une valeur de 

i i CROIX 
F.rploiti d'ivrognes. — Lundi, vers onza h s u n 

par iUrHerre Marsyae, rue de W * 

3« l i a i . A ( M M moment la b] 
it dans la m e n t rue, eu cabai 

Qnelques client, qui «s trou» 
fjna. f el.,i-:nt «perçai avant I-

Sue ivre* qne l'un d é u i Aaguits Di inaus. âge de 
M I . de<U"uriiat rue de I t m a n a r g , l'etail «m-

par i de plusieurs v*rres i 
en avertirent tutt i iât la c*t>aretier qui tu mu a !.i 
recherche (la son clieel iodencai et le retrouve avec 
ae* eatnoradei ou oabavet tenu par M. Haemacc 

r M. Rae. 

l ient cbei M. Mar 
départ dei je 

- ta 

cha* H a n j a e , pour répondre 

envenime bienlAr, a un point te 

t prit la fuite. 

Une bagarre sanglante — Dans la nuit de l a i 
li k inarJi. ver* deux heures et demi" H 
anglaise t'oit produite, chez M. D é a M 
n* d* Lille, entra une qumtaine d m d i f i d a i p 
Talent aitieté k née duca-.a k Pieirote. 

L'en d'eus, noua a-ton dit, aurait «M piif"«iiui 
i letié par on de se* camarade* qui l'aurait frapj 

ÉJLIXin SUEDOIS 
(Voir en 4e page) 

TOURCOING 
Dans les douanes 

M. Cuitrlurier.vérificateur de deuxième rlisse i 
la douane de la gare a èlé nommé k la date di 
1er janvier vérificateur adjoint de premiéri 
cliiee. 

Cel avancement est surtout moltTC par de» 
capturearérenteadeconireuande* 
celle d'uti fraudeur du nom de K.ndt qui avait 
iiUcê piiisicura ballot» de tebac aur_Jt plate­
forme d'un wagon. 

Nécrologie 
Nous arems appris avec regret la mort de 

Mme Jules t.ehoucq, nce Cnralie Lemairc. veuve 
de noire regretté eonciloyen M. Jules f.ehoucq. 

Nous udresaons k la famille de la défunte et 
notamment nui familles Lehoueq et TrTi 
nos plus sincères compliments de condoléi 

En revenant de souhaitât* une bonne 
année 

M. Jean Neyrinck, vieillard de m 
meurunt rue de Melbourne, 38. étdit sorti de 
CMS loi, vers une heure du Mettra dans la ni 
du 1er jnnvier nllu d'ailer étronner sit parents. 
Kn rentrant deux heures dus tnrrl. le vi»iltard 
fit une finie si inaiueiireu*e qu'il te fractura U 
jumbe gauche. 

Mauvaise inspiration 
Saitsfaisont à une ancienne cput'tme. nombre 

de personne1! fent parlir dei cô>ips de feu dam 
la nuit du 1er janvier pour fi ter t l no'ivelie 
année. 

M. Charles Oumortier, demeurant rue du 
Beau-Laurier, s'amusait à 
canon, qui trop cûargô, fit e 

Lfi relations «ommircialei aise le Brésil 
M. le v ice -coa iu l dn Brési l noua adresse copie 

de la lettre su ivant s e n v o y é e à MM les prési­
d e n t s des Chambre» de c o m m e r ç a de Tourco io f 
• t R o u b a x : 

M o a i i u r le pré.id.Bt, 

joui' la facture i\>n«ul»ir* ait ob<ia . 'mrepour toute* 
les marchandise* e incdiées au Breti l . 

da mon gouvernement, tous hit esnonaleurs ou 
charge»ri devront présenter l e . factura* eiahlii* 

il en duplicata, tuivant un modela qui l ira 

,inte-B*rbe. S, fe Touteeing. 
r s pei\:> i on DU droit 

d s S f r . a o i t au change actuel 11 ii ft; l'urjfl de 

f enr i , l'antre sera coniervee par 1a cnarceUerie du 

Une réunion de l'U. S et jésuitique 
La Ire section (??). de l ln ioa sociale et jé­

suitique continue toujours la scène de ses bril 

ftianacha dernier, le eabant L-îgersîe, situ* 
la gare dos Fiance, a posséda dans sa salle 

neniunt quelques heitrct, les lumii';ret les plu» 
i-cande-c-'nt;)i de notre handa clr.rii-ale ri>nc 

innair» li est r n i crue l'on prend parfois dei 
esies DOitr dei Untèrniw, le fait ê t ici pro!--
La orésidence dt la réunion étai'.. pour a 

fois, dévolue au célèbre P. l.orxiant, cooaei 
du quartier. Cela te comprend, sea succès < 

ont été trop médiocres nrmr que déi 
on puisse le sort.r t u t r t m u t dans 

c,»i'émnni» aussi imporkatit'. Soigc^ donc, i _ 
là *!i preienti, y compris le chien du 

Ptusteuri membres du mmilé se sont n 
:tief. diiprèi lorgune ofllc.tl de notre clique 

de farceurs. 
s un électeur de M.ruvaux prit la nirile, 

et dans an discours uidnicstc, rci-i'-ti sùr^mer,! 
ne centaine -•: fo'i d^viM i armoire à giace, a 
i-uàîi k endormir l i patrioiurdï et a faire 
boyer I" chien. y-
M. Lahaieite*oss(Mn un baffo.lt à faire pftiii 

unGtscon. Il a su trouver dei phrases dans le 
genre da Çciie-ci : « I/titimme est no «ocial 

cessoirea un talent pareil, nous engageoi 
nité (?) Ae l'U. S. el Jésuiliqu», k iouvent 

le produire, les audi;"iirs de dimanche " " ' 

s qncM.Lahalette ne possède le rrhjiiqne l 
L'affam da IVrooloi, seuls les gestes laissent en 
core k désirer, mais un peu de patienc», d'ici 
quelque temps il sera assoupli, et Mouvaui i 

ncore de bien joyeuses soirées en perspectives-. 
M'iis nous rt.iitu'onî pour nos aatersaires, ta 

.ilbule finale. Iln pourront avec mélancelie. 
ontempler Is ruitseaii de salire, dépensée nver 
erte. Puuu-e Union des Siocisies et des Poire* I 

Coups de couteau à Roncq 
Dans la eoirée de dimanche, une ngreiïii 

'est produite s^nlicr de Linselles. 
Tour des raisons qui nous n'avons pas it 

xpliquer, le sieur X., . a gratifié le fiancé de 

produisirent (]••::• q:; I ju-

Par contre, 1 
paule droite, 

on de la victime est troué 
l'autre. L'agresseur 

reçu les t 
docteur Calissot qui a ordonné un re 

LAIMNOY 

Defrenne.Jalei Oi.iahaje, Disiré I).;smullti 
, A. Crtpiu, Il I.),:coin •• 

- - - \)à*in Ijeamnltiar. J( 
t'JTrsd Dunant. A M I 

:, V.r..ï,t lei Jeantome, Paul Joventau, Oescer Koi 
• te, Catestia Lebra, Piern 

l H art Laarti 
Kmile !.;> >-;!• :.i, Aicli.T^o Manche, Dri.ire Poitier. 
Clotatrc Ponlain. lvj^t:io Prtz. V.-in (jnevr'.ui, 
i,êoa Rembreclit. i»-,\>r S.-iiiet cc i tc . Henri $ir 
Oicar S:iaa. R->n*. b iens . Achilla Tangre, Claude 
Tncol l , Juie* Vandista tt, Juloi Vasdcv. 

Une arrestation pou- bris 4c tiiitvre. — r*itv 
i du -i , Chir 

ont blessé k la 

Vol d'un fnisan 
Henri I , , 3( ans. raUacheur. a 

état d'arrestation par la police, 

ion », tenn par M;I.M A*M». Il chercha querella I U 
;ihartti*re qui l'exnul-1 l 'ne for* dan* la ru " 
[•Uanta, frappj sur la i urto et b i n a une v 
a «té ecroue'k la jcii<i3; i c ene de Lannoy. 

Il passait devaat la Grand-Cirrd laraama, 
•râpé par l'obscurité, il tomba. 
Attiré par les cria du vieillard, M. Auguste, 
svaste ta précivita a aoa accours et le raueaa. 

sar la berge. 
Aidé de deux personnel, M. Dettaae trans 

•etn au poste d'octroi da la rua 
Saint-André. M. LadriÈre fut appelé aussitôt, 
mais M. Laiiemcnt no larda pif t rendre le 
dernier soupir. U a élé transporté k l'hospice. 

LE IXORP 
«••HkotiM-rH B « r a r « l — Crémattlér? bien 

M. J. Verdonck, négociant en ebar-
MndHeiue OM installe un dépôt k 

Accident de CIIIMINH de fer 
A PHALEMPXN 

M. de Robespierre, pharmacien k Csrvin de 

rhe soir. Il passa la nuit en rtjjoii 

Ayunt pris le u 
billet. n*no»c^ par le contrôleur, il fu 
vers une heure au poste de la rue de Fives. 

Apres un court interrogatoire, il fut relâché, 
un ne ses amis ayant payé pour lui. 

: M.neVIaminck, ca-
y prenait deux verrai har.-tier, rue S*. Ouou 

lent, il pariait k la dra­
me de Paris pour y de-
isaire au r i m e n t de se» 

temenlspréaentî'ient le plus grand d^tordr- et 
'' It dans l'état d'un homme ayantfcte lar-

nt son voyage k Lille. 

ntiier au chemin de fer iu Nord, *e ren-
à mn fravaii, découvrait le cadavre de M. 

dî Itubesuicrre. èSM un beed voisin de W me-
s du passage k niveau du Marais, proche de 

,e maire. le garde-chimnetre et le chef du 
trict de la gare de S-'Ciin. si rendirent tur 
lieux, purent établir son identité grAce à ses 
)ierset constatâ-ent q.ie le tsdavrene por-
L que quelques ecchtmuses au Tisige. 
l'oul sembla indiquer que M. de Kitb'st i»rrr 
été victime d'un nc-ident. Aucune trace da 
lence n'a été relevée et l'état dans lequel il a 

quitté Lille indique suffisamment que la moindre 
rudeace de sa part pouvait lui être fatale. 

Pfc-trê correspondant ds Carvin 
graphie: 

Le cadavre de M. de IVibespierrc 

quelque temps il donnait des signei 
nation mentale. 

AVINES 

Tentative d'assassinat 

Le nommé 7/phir Rolland, âgé de 75 
ans, demeurant a Kn îefouiaine, a tenté 
d'assassiner sa nièce, Hollande LoatUla, 
âgée de 1J6 ans, et a voulu se «uicider 
ensuite, mais n'a pas réussi. Il est gardé 
à vue. Détails suivront. 

J L J I X J X _ I lEG 

i>aée iinr un onjan de i.")9 kilogs que binsai 
s onvriers. Apn-s atoir reçu les soins du doc-
ur Uuboii il u été transporte u riiôpitsl Siint-

- Mme necnuysT. ^7 ans, ménagere. rue 
Ejlnu, en piesant hier vers huit heures du 
m', est tombe. Dans sa chute eilc s'est brisé le 

Noyé dans le Grand-Carré 
Lundi, vers 8 heures du soir, M Charles Lal-

lement. 64 ans, pensionnaire a l'Hôpital s-né-
ral. regagnait l'hostûte en longeant le liuis de 

PASDE-CALAIS 
CALAIS 

LES ABUS AU RÉGIMENT 
Sous ce titre non» lisons dans la Lanlcvni 
Ol ttgaal* d* Calai* Sa abus singulier qti* doi 

Dans cet'e rifl li i raMar las loi 
dats k de* occapatiùus qci n'ont aucun rani.ort avei 
celles que l'on doit demander k l'armée. C'est aine 

qui dépend d'nae. ïociété absolm 

vice, la seule choaa \\\'\\ 

: k 1 m-fr:i-!ion mil i ts in 

el* Iravaus *oi»nt rapnslea k it 

GARTE^de VISITE 

fVrïiandcr sn/t'ir 

r l'n às oartM i 

LA SAUTÉ EST ASSÏÏEtS 
tsaji ea« i , b a t t B M , tacaasw et «abat* , gai toraat 

n n i a g . guoliulan et rtgaliav da l'eaMlhkBt 

AP**ITIF BANTÏÏLS-TETLLES 
T i a u K T i s de 

I at le Bailla** Q O I M Q U I M A et on. 
oBtmaade par la* Célèbritéa naèdi-

lai Cafés et laa Boas Katamtaate 
la* nurabreusas imitataeaa rafaear l e 

porta pas l'aUqnatte 
B A N Y U L S - T R I L L E 8 

LES FAITS DE L'ANNÉE 1899 
A O U T 

t . Mort de M. Tirman, sncieu gouverneur général 
de l'Alirerte — La fr*re llalleray. dont on ae n p -
pelle la iniAriphale receMion k Rail a ie , est con-
damne pour une écosucanie .ffjire de i n u j i r u « r a i 
a n a d e I r a v a a z foném — L'abha Ma^qoeliei 

pes m i t r * « e! a Ue* in>eriion» dam le* /ournaos — 
Terrible v e n d a i t fc Corli-bera un g/rrle-frein eit 

accidente Un i u t a Umbuurd 
d i a r n e d e Juiiera a L t l i a - D . 

•MOUM*. Las «Htsiaals *osrt «a ralte. — On sapré-
•Mtant da coasaserce ua U i l e est ta* d'an caap da 
poaac par n aolaat da l i a s da l ias». 

U Laa**i fanssat aaaietar aea eli*su a a eaaaaU d* 

!:a*rra. Oa lai tait aaa a n i m a a a l l a f i s a e U . L* 
aasaaire Usrciar a i t acculé par U défaaaa — Drei-

f u refata vie*art*u«iaaat la* dépcwitiaai dsa « f i -
«tara lensoiai — U n cksr frère viole ua* fllleUe dans 
U Horbinaa — M. Vst ie , préfet da Nord, offre on 
iMMaot a a . eaBMîHaraaéaérai i . 

M . La oafaaaat^aat Carnér* — naoatre Ircaia-
a M . « « a a t vit a m d * la dé « D M - Horna la • % * • 
k Orchtaw. — H L'attitad* du coDaDsaadaal Caméra 
*t dst^rasideat J o a a u t sont da plu* aa plue acaada-
Unsa 7*aa* acounUnr* sont en plaine déroute — 
Oéoos'tioa et Mert»n de WU.I .T I•• visiteur du châ­
teau de l 'oetdstn, d i t l'homme auxpiedi niekelii ; 

— *>. L* ca ioai l du P#ty 
> <lê'r\>b*k l 'aiée d • 
n i t i o a grotesque al 
• Ouéri» lire d e . co 
ni gardent les abori 

l Bertilloa 

"iCss* 

• > i / , . r , «-, 

'• Ije"câpitaiD* Uriyfui 

M 11. 

Ul'le'. - A H 
nme, rue du Loaç-Pot.k 
a Louvrolt. de* hitgneurt 

nn^rudeol* se noienl. — 8. La Ma'.in n a b l i s l e r a p -
poil ofrjcirji „i,r i , „ J O o r de Draptaa à l'Ile do 
Oiahle, q m e i t un avea d u ïnnnliee* r-by.iquas et 

i de Paria décider 

m — 19 l)u p.t'f de Q; 
sscataaiaaa, E 

et f»t> ' 
fcindaie c ericil a Uainhra, 

Pdffl t'rançaWtiii plébiscite d'ofd 
ciars contre le yoaverneœenl de la Ré, _ ^ 
M . l e P r e M du Nord interdit les combat, entra 

«K' franra 
U. Affaii 

lia du hait-clos. — Le H la ea général Maillard a 
• — plébiscite d'of. 

a République. • 

t arrêt» a U frontière l i - ' çc — MM. 
de lés compii-ei , ï,orqi;ii 

M. l iuit - test arrêta k 
Marcel Hahert et Oe*-gé* Th.'haut 
gouvernement no***Je des prcnrei r 
plot — La municipalité de Lille as: 

i l leiea-i, ru r.utre da Comm-rea. cjui aecepti 

poor fraade 

•iTiiodn n; TI; 

Miiierean, run.uire aa uomaierea. qui 
venir iuaagurer l'Ecole pratiema d'indm 
ralijrieoaea soat arrêtée* k Toarcoin-' p 
- 13. Déposition da général I sVcier 

ombre de «es sosis ae retranchent d a n - m 
i la rae de Ckakrol et r e f e r a i d'ouvrir U 
enaçSnt d i l a défendra ti i o a emploie la 

! • • . - • . -

Parti o 

Carn»val d'éW dû Fivai^Sainl. 
— Un jeunt g juin: 

i Denier dos R-nle* la i tues aa Palais-Ra-

broyé en gare de Douai • 
drec ios— l i . M Uhori « 
tentât : Un aisaa-in natio 
riere un coup de revolver 

lilio 
patriotiques k f a n 

:uu ; o a ne poal 
ver. L'état da blessé eat pr ive Des dben 

télégrammes de i jm' 

condamnation de 139*. tan* fournir 
de culpabilité - A i i a a i i n s t d u n e L 
Lva k Roubaix. -

rie et teate de jnstiner l'emploi de la double boucle 
— DêpotiUoa* d . Mm* Hanrj. <lu B*ndt%l Ro? e t .du 
hoyaudier de Lyon. 1s fieur VIIIOJ — 17. Le général 
Rogel continua n djoo i i l i in , pui* on ealaad M 
Bertolos qui nroi-lams l'innocence do Drcvfu* et la 
culpsb'lited'RH'in--M' ; vif incid.n; en^rajla témoin 
el Mine Henry ; il c* deti,outre que i :T.,.ervenlior> ils 

dernier* w t m a K * * « * • c: kotiiiag» praparéa 

de longue a lui l ' icquir 
produit une grosse imi'.rojsioa — Ou deeoavr* 

18 La gênerai Rojat réiroal aa M'onel Picquart 
nui réplique en démontrant le* tntaauaaic* * » » 
oabiei dé TR'at-m-jor. Oa remarque la partialité 

da présideat du COIIMÎI de ffàarra qui 
meut 1* colonel Picqmrt et 

M !.. fana i t A >aa retour des bai 
, ju ? e .l'inttruciion. ae de 
,11141 a l U l l - i u e s Ici-Haubour-
ie>.if léiiiein* 

la sertioanam*nt électoral 

ritabla 

parole s u t géacrahx tïtnoi 

M. Prudhoi 

d i i î . r TaaUavd*di Ï4aûf 'Mniâ ia* - alamfi 
contre 1* sertioai 
soldat se snicide 

t**. I< rammmdant Cnifrnel pronoi 
r->qaisitoire contre le canitaiae Dr*. 
dent lui donna tout* latitude k ce sujet — IA gène-

Ooni* dont la dspotinon ridicule <H 
»ar da* nroa — La capitaine Drayfoi 

|iroîe*te contra les affirmatioai tan^ praffrei di cel 

réstité do t 

1* grosse infkime 
. . . fa Poici : f'n p i i . . 

Ixbart, qui était entenén 

Drej-r 

La Mouton de BouderTi 
Oon.* 

té< 
lonraal lâiiaia. I* Peuple, sert 
oaae infàime inlvante : 

IM P--riU la tx>ici : Un(policier a tiré d bli 
tt étmit enten 
laitêi tomber, / ' i 

"ntrè dan* nue UI*M*«II «"lie pour cnangei 
me et te tour m é$j joui. 

m raieâSfeg 
Naaite.tatif, 

comimasair* de pâlie* blatte i >rz: 

harge* dame 

Le osnitaia* KrayiUeitei- prou1 

Coûtai), ii inflife 
Maoral. le prdr™-

U. l'araf-Javu mm 
ualnuisa. dfieiasll 
vay redonnait a'éi i trompé e 

DOCTEUR MERLIER 
14», rae da L*mmmf 

, leurs crachats. 
ta an fille. — Taccinationa et revacei-
> ira t m laa, le diruaache, de 11 heure» 

FINANCES 
Pari*, te 3 jinvi • 1900. 

Tout les cour* te tant relevé! par suite de la 

nue da I E s t e n t UT* et da l'afeondanc* 

Le. ft 8.0 p r o p r e t * l W . t t . 
Le 3 l iS OfO a lo i cid 
Le* Societea de crédit t i n t ferme*. 
Le Crédit Lyouftau fjit W7. 
Lo Comotoir NtUonal dltiieamiH OU. 
U Kocie'e Otuarale 60u. 
Le Credil Foncier c o u 7 2 0 ; ses oblip-i Foncier e A 

nllraa JKtt. 8 Oit. »« n u s de 4 » IV.. doi 
iv tnu u* U.*) Jlrti qui atteint :>.70 si l'an tiaal 

uni* du cas taaiu, U art drttatlc de rencontrer ua 
lacenn.ii; p l m avtatai-eut. 
Let U t * Turc* sont en reprit* t U8 .50 , 
Demande* tuiries «m sciions d*! BrasM riai Z.m 

1er. I l- . .un 1KJ*7 1 ^ r#cetre» de ce* etabite^enients 

tre un dividende da 9 fr . et il eét r*e«V* de pra 
oir eneora an* antratautalion ntusibi* doi béaetl 
es. L la i ton de n u ^ t i l i u u . 

A 16 1.50 la* obligations di la Saciété O a a é n t t 
dei A t a i m n o e i i g r i c a k t eon*titu<en: un o taoment 
avanlageus et fur. puisqu'elles lapporteat 4 Ojt et 
qu'allé, sont gagées par le eaoitsl locial de la Cioi-
'-agate qui eat d* ail inilimui, par lei 

I*» riîiiiaafsnraa an Word d* t'IÏ-psgai 
Et a aùuatar aaaaiédtaiewaat au O U V M H 

I de U . remit i l que leur anaiiiw 
larder sana l'en t-moéctier. 
Chemins de fer français sont en 

SPECTACLES <t CONCERTS 

M a d'opéra ou 
I lieu k parlir du 1er jan 

«»"«•" ~">P»I «•• 
qui rstieat encore k donner. 

1rs i-tapt spac-

£:og:ammes des Sjaîazlt; it Çoacuts 
G r . a i - T b é t l r o d e ~ l £ l 5 a . — iTHrectian : A. 
irbel. - Place, gratuites de 11.201 k ti.&JO. — 
Jeudi 4 Janvier ltVlO. — 

de L.ttknK'', opéra 

l e GaaKlre tS« H r < * * H r r 

— Pre 

t d Emi le Angie 

PETITE OORR^SPONDArdCE 
Cm Hstvfir à l foHcain. Cala dén.-nrl d t l'arma 

e demande adreseee au génen 

FUNERAILLES 

J u l e s I . K H l I I ' i ' t t 
a r a C o r a l i a L E M A I R K 

déeédée k Tourcoing. I* 31 Décembre H t * . I rasM de 
"' an*, a,iiniDi»tree de» Recremenl» d" N"ire M>re 

.. •. .uni prit-'«d cmMiic 
ia (iouiiné ana invitation d'aeuialar k la fatùtSE 

DE CONVOI qui ter* eéle-iréa le Me-cçt-d; 3 Ji 

it Uapi 
'. W de ta PorDmHde Jankaon 

3' ne pour les Ulcères vsriqii-iiv. — 
onvraoT : k la Pharmacie Bru-

••• de I.iiie k Tourcoing et dans 

LA VUE 
conservée 

P i a e a - n e a d e -
p u l * 1 rr . « 5 . L u n a r t M d e p « i s 0 , 7 6 . 
Jumeilet. Baromètre.* tjuéctalite d* Tbaroao 
mélret oour Teinittrcri*-, B r u M n t i Alcoa-
mêtret, etc.. t i r Niveaua. Catipte AU. Bou* k 
l.ouuiat, BOUMO irs. i^uiia. eu- T a u x a r t i -
floiaU. - A L'OPTOÏàkTnB. . l o t * , " p U -

de la 4?, Orande-Rui 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belge-Française 

Société aaonjmg su capital da 2,5oo ooo t. 

Siège Social d Brmxetlet, 17, rat Ntvot 

* u l . \ I K K t 

Roubilx. 6, ru* de la Gare. 
RénubliiTut. 16 bit. 

i ï a m m o n t , Place St t 
• il..es. 

L e n a , aagte d* U r i e ëa la tfar* a 
I f i n 
A r r a s . 3. rua Oambetts. 
D u n k e r q u o , 11. nt du Cka'ean. 
A m i e n s uaaiage de ta R t a a i t u a o 
A r n a e n t i é r a a , n, ns.: d i t R o t o a n . 

La CoiwnaoïnV fh i t jn ia - i î Belae-l 

• e par u grourt Fi'aaco-Qe)g;a. tri 

OfieratIwaM 4* B t t u r a e au eonwtar 

i r a u r t a i r c d a l / t O O * « 

i de. Soc-iértau l o d u s t r i a t i a u 

i a a a a f r ô l a h l'echétaca 

MARCHÉ A TERME 

de Boubuix-Tonrcoing 
4 . I > n » 1P00 

C O T E O F F I C 1 E L L S D B S f l U J W É » 
[Cour. t i ^ . i i / . u i - U rnireu. M , pr i f V M A R ^ 

^COURANT AS': 

JprK 0 . n r . [ ^ K . i joor 

a . i t r 1900 . . . 6 511 6 50 . . . ' . . . 

. . . 6 8 Ù fc<SS . 

f 

nroét : 160 :<lO 

I ci.vembre 1 8 W . . . , 

I earsa: : S. DUGARUIK 

F t n i l l - l o n d e M f t 

LE CLUB 
des Coquins 

l?svr Aloacia» BOTJTVTECR 

DEUXIÈME PARTIE 

II "' B e a u - Mou r i i-e 
Et c'était un tableau tout k fait original *jiw 

celui de ces fren* costumés, l'on en naillaeee. 
l'autre en pttra, fine jeune tille «a danseuse et 
un* vieille fera un* M marquis*, au milieu de la 
'aret, n'ayant pour tout bagage que les inslru-
tsfenta qui leur servaient k faire la parade, une 
groiH caiace. oa troanbon* *t de* cymbales ; 
comas* linge, yialqae* cbilTona que lea fomnies 
venaient de laver k nnc source et qui séchaient 
lut lei britnchea... 

tous cea cottamea Miaarea, tu t coalenr* 
criardes, aux ornements dé clinquant, perdus 
J1**'* **rt des fcuirlo*, formaient ua amuaaat 

• • •* " • P il*l de l*ar t . m me. 
f V m 0 f l l r " ° t aaa aaaua atjaà* qui 

A* se maaUlaal Mur M aoasokr 
U pitre «rtaU * * * • » * * . Ucaa'aaia aert . . . 

E l V* Toyaacaasla Iwirninat Iktaaaaa*. « -
ku f* par.i.tan kir* U directeur i* la peine 

• Rh bien f 
— Rien, répondit le jeune ho-nme svec dc-

— Tu n'as rien trouvé... riea vj * demanda > 
encore la paillasse. 

— Rien, patron.. absolument rien. 
— Eb bien 1 nous sommes (ienti!s exclama la ' 

grosse femme hubilice en marquise, pas de vi- : 
vrea, plu* de vètemeals... qti'alloni-rjous 

misérables b.soins de 
- Mon petit, je vais TOUS parler franche- j 
il : ce que vous ins dites là ne m'étonne paa . 

moquant 1 nette, k eau** da ton r 

SES" 
le paillasse avec dignité. 
i dans les jours difficiles. 
•c soignait bien, fui ? 
navet pas compris que < 

— Pour cala, il faut m 
la grosse femme. 

— Boiirgeonaette. vou 
TICÇS... ne ponvea vous. 

anger d'abord.. 

avez toujoura 
en lace de la n 

têpê 

s goilta simples, qu'ont seules lea Amei 

• Fi que c'est laid I une 

i — Comment 1 exclama la jeun* fille, qni yt 
I qu alors s'était occupé* des loques et "" 
; pss pari*; 

dana notre intérêt f 
— Ecoutes mes enfanta... raisonnons un peu: 

lequel les regardi sont sans 

pardi, At leVowa avec conviction, et 
en montrant fièrement I* planturens;'poitrme 
qui deTért être cause de oatle curiosité. 

Le patron M eoalenta da kauieer lea épaules 
et il continua : 

c dirigés Y 

— Moi, pairon, mon silène? eat IPtrt approba-
llffoer Mme Bourg^onnctle... 

— Ek t mais, ne pauvaia-Ui apporter 1* diner 
dsjMtr. . . 

— Daaa an koitT 
— On trou v* des escargots . . des grenouil­

las . . . 
— Ouï, oui, It en rieat Fiaot, aoaa w t n 

faire sauter la grei 

sont vides, les malles saisies, le* estomacs 
lea vîLeraeats... indiscret*... H fu t en finir. 

iprauvaraat Final et la >euae Bllé, U j Oui, aaprat 
faut «a fUtr. 

esponaable.., «t c'est justement pour 
qu'il Tant aasaax Ton* laiisar 1k... 

— Non, tîiea enfant*, non, je ne veux pas r 
séparer d* voua.. J'ai eu vas jours de joie, vo 
dcvri *T«ir mes jour* de peine.. 

— Alan, trouves nn moyen... 
— Je a* tiens pss absolument k un din 

complet, dit Pinot, mais a 
noie réfléchir 

t enfants. — Econtex-moi. me 
— Noua écoutons. 
— Cenx qui me quitteraient risqueraient 

- Ca. j * m en fiche t 

- Hoiirgtai sus avez du charme... 
C'eut trèa bienl il n'y a 

que chea lot *rti*te* que I oa trouve encore de* 
gêna prnta a toa* les sacrifices... Je reprenda 
me* enfant* : ayant plusieurs fois dans les viliea 
que noan haanretni da ao* exercice*, reçu la 
racatt* «t oabko d* donner la représentation... 
k eau** d'iodiapoailion... ayant fait entendra 
partout notre crâne devi**. 

— * Suives la caisse I » hurls Finot. 
— C'art ça.... «ou* aton* trois rata été trr* 

téa... trois faia naos avona tronv* de* siu-
La palica aartiada 

t l La crosne Femme qu'on appelait nVraTtjwa- naas i 

serait chargé et I 
def/MM par M. le 

danaTeslomac du 

fois «nfm, Bourgeon­
na, TOUS dévies ava­

ler deux rabres... la fou ^ montrait peu d'en-
thousiname.uaua annonj;:Vtnesque vrtaa avaUriei 

caisse n'éUit pas envahie. 
J'annonçai alors qn<> le 

qu'au commandement . 
maire, on ferait partir i'a 
* Rosier de ligna ». Cette fui* la foule te préci­
pi ta. . . Elle lut bientôt suivie par les agenta. 
car, pria d'une subite indisposition, nous avion» 
du nous porter dam une autre t i l le . . . et lecom-
miaaaire, savet-vou* comment il qualifia cet 
accident... Escroquerie l et, me* enfanta, on 
condamne k la prison pour c.et chotet-lk dana 
notre belle Franc*... 

L* rrloini. c'eit deux an»... Evidemmaat o» 
noua cherche, roulet-vous encore risquer de 
tomber enlre les mains des agents Y... fou* na­
vet le chemin que nou» *vons dft prendre pour 
échapper k ceux qui nous pouriur 

a fenêtre.-
• évidemment on 

Le patron «tait an cynique, il avait la pkui' 

— Gaachén de Brabant n'en atait pan pan 
ue voua... at TOUS envet qu'elle técsjt,mé*a-
aat même de* aotmeoi 
— En voila une malheureuse tournée... 
— Voici h anlt qui tombe, ai oaunn naaai' 

' i chemina... Rayant aa* ta ree-

Voioi du monde... 
Le paillésse bondit a 

épouvanté : 
— Noaa tommes perdus, i 

sont lea autorité*... 
— Mon miroir ? où ett m 

clama rJourgeoenette... Chéri 
iiiroirT.,. Si e'tat M. 1* ml 
ire surprise a mai 
— Allons, i 

miroir t l 

enfanti.de la prudence, loue. 
gtonoatta, aa route ; vite, Fiaat, CMrta... « 

Ecoutant la* eoaaatln prudaate du pakraax, km 
laltimbanque* s* luVltraot da rtaMatar ma 

bagaga. U paiilaaM prit Utfanaa 
rmaakw ; Pinot, ambour 

tfl"v>'M 
•ppvl.iL CWi . . m i t M 

Ih p.rt.mpt. lonque le j . t r . n , .Tint itU M 
r««rd inquiet Hr It 4.Bfir H|Mle p*r UMft. 
l 'Mrk ; 

- Mih V. >nti te IMIodM « «apUa* 
lo i ...I hiin«K .. OKI »«|<H«ir nthrMI 

C M I P t * ' 
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